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-Hallde Jean-Lu
 Lagar
e
Pas d'amant assassin, non,pas d'histoire, rien du tout,prévisible depuis le début, non ?� Mais l'histoire ? �La Fille ra
onte.Elle, a
tri
e de Musi
-Hall, et les deux Boys et le tabouret, par-
ourent le monde, tournées en bateaux, avions de luxe, ou bien -disons-le - mar
he à pied et trains de deuxième 
lasse ;vont de su

ès en su

ès, sont applaudis, a

lamés, adorés, parun publi
 absent - faut l'avouer - ou dans le meilleur des 
as pourvude bouteilles de bière à jeter sur la s
ène ;sont a

ueillis, de ville en ville, dans les plus grandes salles despe
ta
les et les mieux équipées du monde, légère pente et bonnevisibilité, pourvues de tout le né
essaire pour un spe
ta
le musi
altel que 
elui-là, ou au mieux - et le plus souvent - dans de sombressalles des fêtes de banlieue, gérées par des fon
tionnaires goguenardset obsédés de formulaires ignifugés - il est lou
he 
e tabouret en bois, non ?

La Fille ra
onte, retour 
ynique, douloureux et passionné sur 
e que 
elafut ou aurait dû être,les deux Boys rêvent de Musi
-Hall, de La Fille, ou de s'enfuir,ou s'enfuient.

Conta
t : Hervé (06 83 87 64 96).Mail : troupeaudansle
rane�ifran
e.
om.Photos sur le Web : http://troupeaudansle
rane.ifran
e.
om.
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eIntention(s) A l'origine est l'envie de faire du théâtre, et d'en vivre. Pas simple.Cha
un 
onnaît les di�
ultés des intermittents du spe
ta
le, rapportau régime d'indemnisation 
h�mage et la réforme qu'il a subi en 2003,malgré une forte opposition et des 
ritiques in
essantes depuis. Etré
emment en
ore, le système est ébranlé. Cha
un sait qu'il n'estpas fa
ile de faire vivre 
et art, de le faire entendre et d'élargir sonpubli
. Faire vivre 
eux qui le font et surtout 
eux qui, 
omme nous,
ommen
ent à le faire.MonterMusi
-Hall, 
'est vouloir faire entendre un auteur 
ontem-porain - qui n'est pas le moins entendu en 
e moment, 
'est vrai, maisdont la vie est l'exemple même de 
e qu'il faut 
ombattre ; 
elle d'unartiste talentueux, majeur, qui n'obtient re
onnaissan
e et 
élébritéqu'après sa mort. C'est présenter un texte exigeant, une véritablepoésie, de l'é
rit travaillé et pleinement �littéraire� - 
royan
e en
oreque la s
ène, entre mille autres 
hoses que jamais nous n'oublions,est un lieu privilégié d'une 
ertaine littérature. C'est vouloir en faire,en déplaçant, questionnant et brisant parfois le dispositif théâtral habituel (une s
ène et desspe
tateurs dans le noir, le fameux �quatrième mur�), en allant 
her
her plus loin que les mots,dans un univers qui intègre danse, mime et musique, un spe
ta
le populaire ; 
'est �eurterave
 le théâtre de 
abaret tout en jouant un � texte à subventions �, voulant 
roire à la fa-meuse expression de Jean Vilar, � un théâtre élitaire pour tous � ; 
'est en�n faire un spe
ta
lepro
he, même s'il ne saurait tout à fait se 
onformer à 
e genre, d'un théâtre de tréteaux :fa
ilement déplaçable, é
onomique et festif, en sus qui s'adapte à toutes les s
ènes, aussi pe-tites ou grandes soient-elles - 
ar nous l'avons joué, 
e spe
ta
le, autant dans la salle des fêtesde Prénovel, village du Haut-Jura, que dans la démesure de l'Opéra-Théâtre de Massy. C'est
hoisir 
hez 
et auteur, plut�t tourné vers l'intime, la seule piè
e qui porte en elle la possibilitéd'un dis
ours so
ial, et qui nous 
on
erne en plein.Car Musi
-Hall ra
onte d'abord une histoire de misère, de vied'artiste qui a mal tourné. Le Musi
-Hall, 
'est la meneuse de revueet ses dizaines de danseurs, 
hanteurs et 
hanteuses, danseuses, lestrass, les paillettes, les grands es
aliers, l'or
hestre New Orleans, etdes montagnes de lumière. Le voi
i réduit à son plus simple élément :La Fille, les deux Boys et le tabouret. Une misère. Et de ra
onter lamisère du monde, un monde 
roulant sous la débau
he et le manquede ri
hesses, s'étiolant dans les mesures de sé
urité, à la mer
i desgoguenards de toutes les administrations possibles. De ra
onter, une fois de plus peut-être, ladi�
ulté qu'on peut avoir à vivre des métiers du spe
ta
le, à 
ommen
er à vivre de n'importequel métier, et surtout poser, dans 
e 
as parti
ulier mais par lequel on tou
he au général, laquestion de la survie - montrer 
e que nous, jeunes a
tifs, en nous saisissant de 
e texte é
ritpour de vieux baroudeurs du métier, faisant 
omme l'ar
héologie d'un spe
ta
le dé
hu, avonsde doutes et angoisses sur l'avenir.Hervé ChartonConta
t : Hervé (06 83 87 64 96).Mail : 
ompagnie_ant�yahoo.fr.Photos, do
uments, histoire sur le Web : http://
ompagnie-ant.ifran
e.
om.
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L'espa
e et 
eux-là dedansPrendre 
e texte pour poser une question qui nous tou
he, nousjeunes artistes, au plus immédiat, 
elà implique que nous ne montionspas sur le plateau ave
 l'ambition de représenter une vie, un espoirautre que le n�tre. A la base de tout ne sont que trois éléments : nous,
'est-à-dire l'assemblée i
i réunie dont nous, 
omédiens, sommes audépart, la s
ène, et 
ette envie, qui nous distingue des autres, deprendre possession des plan
hes pour y jouer nos vies et les leurs.Cela 
ommen
e 
omme 
ela a dû 
ommen
er un jour : une �lle selève, prend la parole, et 
ommen
e à ra
onter 
omme 
'était - son rêve peut-être, 
omme 
elaauraît dû être, rejointe par un homme, puis par un autre, et endossent, petit à petit, 
ommeon met un 
ostume, au fur et à mesure qu'ils ra
ontent 
omme 
ela était ou aurait dû être,les r�les de La Fille, le Premier Boy et le Deuxième Boy.Ainsi, l'espa
e et le temps ne peuvent pas être autres que le lieuet l'heure de la représentation. Tous les éléments présents sont deséléments de jeu : le plateau est un plateau de jeu, investi petit à petit
omme le lieu des personnages et d'un spe
ta
le - rêve ? - de Musi
-Hall ; les lumières du plateau servent également au jeu, tant�t instal-lées et a
tionnées par les 
omédiens, tant�t depuis la régie, 
ommearti�
e dans 
e foisonnement d'artisanat - idem pour la musique ; lepubli
 lui-même est un élément de 
e jeu fondamental, parfois dansle noir 
omme toujours, mais souvent en lumière - parfois solli
ité, et parfois laissé dans l'oubli,
omme si � pas là, absent totalement �.

Le spe
ta
le Musi
-Hall que nous vous présentons a remporté, fa
e à di�é-rents jurys du monde du théâtre, le prix spé
ial du jury au 24e festivalnational de théâtre du CERAM - Sophia-Antipolis, le prix de la meilleurepiè
e au festival Arra
he-C÷ur et le grand prix �Lever de Rideau� au10e festival national de théâtre de la ville de Cabourg.Conta
t : Hervé (06 83 87 64 96).Mail : troupeaudansle
rane�ifran
e.
om.Photos sur le Web : http://troupeaudansle
rane.ifran
e.
om.
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Le Troupeau dans le CrâneLa petite histoireVieille bran
he de la Compagnie_ANT, sous le nom de laquelle il s'est d'abord fait
onnaître, le Troupeau dans le Crâne est né en 2005 de notre ren
ontre, 
elle de troisartistes-
réateurs, 
omplémentaires dans leur diversité et tous trois désireux de travailler en
ommun : la 
omédienne Delphine Biard, le 
omédien et mime Emilien Gobard et l'auteuret metteur en s
ène Hervé Charton.C'est autour de la piè
e de Jean-Lu
 Lagar
eMusi
-Hall que nous nous sommes réunis pourla première fois. Depuis nous avons remis le 
ouvert ensemble plusieurs fois déjà : adaptationde The Velt, nouvelle de Ray Bradbury ; spe
ta
le solo de pantomimes burlesques d'EmilienGobard, L'Homme de Rien, produit en équipe ; et trois projets en 
ours en
ore inédits...Pourquoi 
e nom?Le Troupeau représente la bestialité, le grouillement, en même temps que la famille, legroupe so
ial, la troupe de théâtre ; une entité qui peut aussi bien brouter paisiblement dansune plaine que dévaster des forêts1. Dans Le théâtre des animaux, poème d'Henri Mi
haux, leTroupeau dans le Crâne est 
e qui reste avant que le théâtre s'en aille.Par notre fantaisie, par l'énergie que nous apporte notre jeunesse, l'inquiétante lu
idité et
e regard que nous portons au monde, un regard amoureux mais toujours exigeant, par 
emême regard que nous portons aux textes que nous n'avons pas é
rits � et à 
eux, d'ailleurs,que nous avons é
rits � et auxquels nous nous attaquons, nous voulons 
onstruire un théâtreoriginal, diablement vivant, imprégné de mime polonais et d'une sensibilité parti
ulière à lalangue française. Un théâtre foisonnant d'idées et ri
he de 
orps. Et toujours l'envie de fairede 
e théâtre notre maison, un havre.

1au
un n'arbre n'a été malmené pour la 
réation de la 
ompagnie.Conta
t : Hervé (06 83 87 64 96), Delphine (06 64 14 63 72), Emilien (06 10 79 24 15).Mail : troupeaudansle
rane�ifran
e.
om.
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Les 
omédiensDelphine Biard (La Fille)Delphine Biard entre au Conservatoire du XVe arrondissementde Paris à l'âge de 15 ans, pour suivre les 
ours de Liza Viet. Forméedepuis ses 5 ans à la danse 
lassique puis 
ontemporaine, elle faitune pause dans 
e 
ursus théâtral pour hypokhâgne et khâgne (estsous-admissible à l'É
ole Normale Supérieure de Lyon , série Lettreset Arts, en 2004). Elle revient au Conservatoire et en sort en 2005ave
 le premier prix, mention Très Bien, et est admise au se
ond tourdu 
on
ours du Conservatoire National Supérieur d'Art Dramatique.Elle a joué à l'Opéra National de Paris, sous la dire
tion deMi
haelHaneke, dans sa mise en s
ène de Don Giovanni de Mozart, etave
 Krzysztof Warlikowski dans Iphigénie en Tauride, où elleinterprète Chrysothémis.C'est à lors d'un stage au Conservatoire du Centre de Paris qu'ellefera la 
onnaissan
e d'Hervé Charton, qui lui proposera le r�le deLa Fille dans Musi
-Hall de Jean-Lu
 Lagar
e. Parallèlement, elle travaillera au Théâtre dela Tempête sous la dire
tion de Vladimir Ant sur une piè
e, Thanatos
op, de PhilippeAlkemade.Emilien Gobard (Le premier Boy)Emilien Gobard a débuté ses études théâtrales par une forma-tion de danseur 
lassique au Jeune Ballet de Paris Janine Stan-lowa. C'est là qu'il dé
ouvre le mime, un art issu de la fusion duthéâtre et de la danse, ave
 Yasmine Piletta. Il approfondit 
e tra-vail grâ
e à l'enseignement d'Ella Jaroszewi
z au Studio Magénia,qu'il suit en
ore aujourd'hui. Il 
omplète parallèlement sa formationave
 le 
ours d'art dramatique de Zbigniew Horoks au 
onserva-toire de Saint-Mandé, obtenant par ailleurs une li
en
e de 
inémapuis une autre de lettres modernes. Il s'attelle également à la miseen s
ène (Le songe d'une nuit d'Eté), à l'é
riture de pantomimes etdes spe
ta
les de théâtre sans paroles. Hors s
ène, il enregistre despiè
es radiophoniques, joue dans des télé�lms et des 
ourts-métrages.En 2004 à l'E
ole Normale Supérieure, il joue Ferdydurke de Gom-browi
z, dans une mise en s
ène deMonique Stalens. C'est à 
etteo

asion qu'Hervé Charton est pris par l'envie de travailler ave
 lui, et lui parle de Musi
-Hall.Parallèlement, il s'illustre au théâtre ave
 la dernière 
réation du Tiers Théâtre, Van derMonde, dans le r�le éponyme, et interprète Le Soldat dans Thanatos
op de Philippe Alkemade,mis en s
ène par Vladimir Ant. Il 
rée en 2006 à Paris son premier spe
ta
le de pantomimes,L'homme de rien.
Conta
t : Hervé (06 83 87 64 96).Mail : troupeaudansle
rane�ifran
e.
om.Photos sur le Web : http://troupeaudansle
rane.ifran
e.
om.
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Les 
omédiensStanislas Roquette (Le deuxième Boy)Après de nombreuses années passées dans des troupes amateureset étudiantes, il e�e
tue un nombre important de stages et suit de2003 à 2005 une formation professionnelle d'art dramatique à laS
ène sur Sa�ne, à Lyon, en parallèle d'une maîtrise de s
ien
e po-litique. En 2005, il en
haîne les su

ès aux premiers tours des é
olesnationales de théâtre : Conservatoire National Supérieur d'Art Dra-matique, é
ole du Théâtre National de Strasbourg, et E
ole NationaleSupérieure des Arts et Te
hniques du Théâtre de Lyon. C'est pourparfaire sa formation qu'il intègre en septembre 2005 le Conser-vatoire du 5e arrondissement de Paris. Vainqueur en 2003 duCon
ours de Plaidoiries et de joutes oratoires de l'Université Lyon 3,il é
rit et joue, en solo ou duo, plusieurs spe
ta
les de 
afé-théâtre,qui remporteront plusieurs prix dans des festivals d'humour (tels queHumoristik Bazar, Humour et Jeunes Talents, Arts Bur-lesques et la Coupe du Monde du rire).C'est à Lyon qu'il ren
ontre Hervé Charton. Ensemble, ils jouent, sous la dire
tion deCorinne Des
otes, dans La Nuit des Rois de Shakespeare, et une adaptation de L'heure oùnous ne savions rien l'un de l'autre de Peter Handke. C'est à Paris, quatre ans plus tard, qu'ilsse retrouvent sur Musi
-Hall de Jean-Lu
 Lagar
e, et qu'Hervé Charton lui propose d'intégrersa 
ompagnie.

De nombreux théâtres nous ont déjà a

ueillis pour des représentations o

asionnelles : leThéâtre de la Tempête, le Théâtre Mou�etard, l'Opéra-Théâtre de Massy... La vidéode 
ette dernière représentation est disponible sur simple demande, si non déjà jointe à 
edossier.Conta
t : Hervé (06 83 87 64 96).Mail : troupeaudansle
rane�ifran
e.
om.Photos sur le Web : http://troupeaudansle
rane.ifran
e.
om.
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L'auteur et le metteur en s
èneJean-Lu
 Lagar
e

≪ Jean-Lu
 Lagar
e est mort du SIDA en 1995. Il avait toutjuste 38 ans et laissait derrière lui une oeuvre immense : trois ré
its,un livret d'opéra, deux �lms vidéo, 19 
ahiers de journal intime etune vingtaine de piè
es, dont il fut le prin
ipal metteur en s
ène.Six ans après sa disparition, il est l'un des auteurs 
ontemporainsles plus prisès. Traduit dans 12 langues, représenté dans une dizainede pays, de l'Espagne au Japon, son théâtre de l'intime résonne surtoutes les s
ènes. ≫Marion VignalL'Express, 12/07/2001C'est ave
 J'étais dans ma maison et j'attendais que la pluievienne que je le dé
ouvre. J'aime ça. Ces longs monologues 
omposésde longues phrases, de retours in
essants, de reprises, d'épanorthoses,qui peuvent faire penser, au 
hoix, au re�ux des vagues ou au balan
ement têtu d'un ro
king
hair, 
e n'est pas seulement poétique, envoûtant. C'est aussi de l'humour, de la plus obstinéedes ironies, un pro
édé qui dissèque toute expression, tout trait de langage, et ne lui laisseau
une 
han
e ; il y a des 
afards sous la ro
king 
hair, é
rasés à 
haque va-et-vient.Hervé ChartonIl é
rit et met en s
ène sa première piè
e, Le Solitaire, à 18 ans.Pendant ses premières années d'études supérieures à Lyon, il déve-loppe sa 
onnaissan
e et sa pratique du jeu et de la mise en s
èneave
 Corinne Des
otes, puis intègre l'E
ole Normale Supérieure deParis. Parallèlement à ses quatres années de s
olarité, qui le mène-ront des mathématiques / informatique aux lettres, études théâtralesen passant par les s
ien
es 
ognitives, il suivra une formation profes-sionnelle d'art dramatique au Studio Alain de Bo
k ave
 notammentPierre Pirol etHélène Boisbeau, sera assistant deMi
hèle Fou-
her au Théâtre National de la Colline pour la 
réation en Fran
e deAvant/Après de Roland S
himmelpfoennig, parti
ipera à des ateliersd'é
riture et d'interprétation ave
 Joseph Danan, Ja
ques Krae-mer, Laurent Gaudé, et François Bon, un des plus marquants.En 2004, il é
rit et met en s
ène Tango au théâtre du Gui
het Mont-parnasse. Malgré un texte exigeant, 
'est un su

ès publi
 sans équivalent dans l'histoire de
e petit théâtre (32 représentations, plus de 92 % de remplissage en moyenne), la presse salueun texte au � phrasé original et aux assonan
es nouvelles �, � un style qui mélange poésie etdérision �, et � l'atmosphère envoûtante � que l'auteur-metteur en s
ène a su 
réer dans 
epetit théâtre.Aujourd'hui, il met en s
ène Musi
-Hall de Jean-Lu
 Lagar
e, a adapté à la s
ène The Velt,nouvelle de Ray Bradbury, et prépare une nouvelle piè
e, inédite, pour la rentrée 2007.Conta
t : Hervé (06 83 87 64 96).Mail : troupeaudansle
rane�ifran
e.
om.Photos sur le Web : http://troupeaudansle
rane.ifran
e.
om.


